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VOM ZÜRCHER STRANDBAD / AUS DER MAPPE STRANDBAD VON HANNI BAY

URBANISME ET SPORT
L'urbanisme moderne, ä son tour, a consacre le principe
eminemment architectural qui est la loi des pleins et

des vides. — De meme que l'architecte distribue les
surfaces pleines et les vides selon les lois des necessites

dictees par le plan, l'urbaniste devra faire etat de

disposer les volumes pleins qui correspondront ä des

constructions et les espaces vides qui seront les arteres cir-
culables et les surfaces plantees entre les constructions.

II sera possible de fixer clairement, en se basant sur

une etude analytique de l'organisme de la ville, la Pro¬

portion entre les surfaces construites d'habitation, d'in-
dustrie et de commerce et les espaces non construits de

circulation et de plantations.
Le centre des villes, par exemple, ayant une tres forte

densite, par le fait d'une activite rassemblee, il est theo-

riquement souhaitable que la hauteur des constructions

soit tres grande par rapport ä une importante surface de

circulation.

Les quartiers d'habitation proprement dits, situes plus ä

la peripherie, auront un tout autre rapport entre la hau-
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STADE DE VIDY (LAUSANNE) / CH. B. DUBOIS ET J. FAVARGER, ARCHITECTES

teur des bätiments, les surfaces plantees et les arteres
de circulation.

Les zones enfin, reservees au seul delassement, au repos,
ä la promenade et au sport adopteront des constructions

basses et des plantations abondantes.

Les elements qui forment la beaute appreciable aux

hommes modernes sont differents des besoins esthetiques

d'autrefois. L'aspect des details compte moins que la

relation des choses entre elles.

L'epoque des hommes qui proclamaient: «Ouvrons les

yeux» est depassee. L'on sait que les yeux ouverts se

sont arretes longtemps sur de jolis details de portails, de

tourelles et de facades. Quelques annees plus tard, les

«yeux qui voient» avaient change d'objectif: ils se fixerent

sur les beautes techniques que revelaient les engins de

circulation sur la terre, sur l'eau et dans les airs.

Actuellement, une beaute plus abstraite devient sensible,

qui n'a ni objet ni sujet, mais qui est une harmonie de

rapports justes creee par la distribution rationnelle des

bätiments et des espaces.

Le postulat des urbanistes continuera peut-etre ä prevoir
le trace d'avenues monumentales ä effet de perspective,

la creation de palais, de banques, d'hotels et de gares;
mais iii y aura un nouveau souci qui disposera ces edifices

et ces arteres ä leur place, raisonnablement; en relation
d'un ensemble etudie sur des bases plus vastes que Celles

de la seule esthetique des formes.

La sensibilite visuelle qui est proprement celle des

artistes est seulement une portion des aspirations humaines

qui sont d'une part plus intellectuelles et d'autre part
aussi plus materielles.

Le probleme de l'urbanisme et de l'architecture, s'il
persiste ä etre tenu par les artistes dans les limites de

vision et de forme, continuera ä s'exprimer par des

creations passageres.

La conception integrale des problemes, par contre, s'eleve

au-dessus de l'esthetique. L'economie sociale, l'hygiene,
le trafic ajoutent ä leur tour des vues de premiere
importance. Les urbanistes consultent actuellement tout
autant les statistiques et les releves de toute nature au

sujet des «pulsations» d'une ville que les manuels d'art.

Les yeux ont gade le droit de rester ouverts, mais non

plus seulement pour voir des vues attrayantes, mais aussi

pour regarder la vie des villes, le trafic ferroviaire, la

circulation, le mouvement de la population, les ressources

naturelles du sol, le gain que produit le labeur technique
ou intellectuel, les mouvements du commerce et de la

finance, etc., qui indiquent ä l'urbaniste les dispositions

qu'il adoptera en face des täches qui l'attendent.

L'image abstraite donnee par un releve de ces mouvements

est du plus grand prix pour l'urbaniste.
Mais d'autre part, le fait d'envisager uniquement trafic,

commerce, travail a fait surgir des villes monstrueusas,
dont Manhattan offre le plus synthetique tableau.

Entre la beaute carte postale et la beaute fantastique,
l'urbanisme moderne cherche une valeur d'equilibre;
entre Bruges, morte de beaute et New-York, etoiuffe par
les gaz, il y a lieu d'envisager des villes qui ne meurent

ni de leur charme ni de leur activite.
La täche des municipalites est lä.

Toutes les administrations soucieuses de l'avenir des villes

qu'elles voient en voie de developpement eonsentent ä
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des sacrifices enormes pour reserver ä temps les espaces

qu'elles desirent maintenir libres ä l'interieur et ä la

Peripherie des villes pour la circulation des vehicules

d'une part et pour le delassement de la population d'autre

part.
Le point de vue de l'hygiene et du sport marque essen-

tiellement l'attitude des edilites modernes; les preoccu-

pations au sujet de la sante et du bien-etre viennent

s'ajouter aux considerations purement esthetiques. On

a cesse de prendre les villes pour des «conserves d'art»

et commence ä vouloir en faire des «reserves de force».

La beaute, que nous disions etre de nature abstraite parce

qu'elle resultait de rapports entre les volumes bätis et les

espaces libres, est donc bei et bien un element vivant,
determine par des besoins de vie et proportionne ä

son expression: le travail dans la ville et le delassement

dans la verdure.

La facon et les moyens par lesquels cette disposition ä

la beaute trouvera une realisation heureuse, et durable

s'il le faut, ceci est la täche des specialistes qui en etu-

dieront l'expression. C'est une täche secondaire. L'im-
portance n'est donc pas du cote des «artistes» qui com-

posent, attendu que la täche primaire est aux urbanistes.

qui disposent
Que les artistes creent et forment selon leurs inspirations
personnelles, cela sera necessaire et indispensable. Mais

les questions de l'urbanisme touchent des competences
si multiples (commerce, hygiene, economie, finance,
technique, etc.) que l'artiste ne pourra en presenter qu'un
aspect partiel. (La ville-tour, la cite-jardin ideale, etc.)

Les urbanistes, loin de dedaigner ces vues particulieres,
en prendront note pour doter d'une image l'epure que
donnent les statistiques. II s'etablira ainsi um echange de

vue entre la theorie fonctionnelle et la vision plastique.
L'une et l'autre s'en trouveront enrichie. Les recherches

iront vers l'equilibre qui consistera ä eviter le deborde-

ment de la theorie de la fonetion sur la realite plastique
et ä empecher l'etouffement des determinantes vitales

par le fait plastique.
H. Robert Vonder Mühll, architecte.
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